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En mars 1960, les travaux de canalisation de la Moselle firent découvrir 
sur le ban de Haute-Yutz (1) des vestiges d’un atelier céramique implanté 
sur une terrasse alluviale (cote 160) dominant la concavité d’un méan-
dre. En trois semaines, des fouilles de sauvetage mirent au jour des 
structures (restes de trois fours et d’un « hangar »), du matériel de cuis-
son (colifichets, tubuli), un dépotoir de gobelets surcuits, plusieurs 
milliers de tessons de céramique sablée, de sigillée lisse et décorée ainsi 
qu’un dépotoir de moules. 
1. le « maître au petit bonhomme de yutz »
Après avoir activement participé aux fouilles et mis en lieu sûr le maté-
riel exhumé (2), G. Stiller aidé de H. Muller, s’empressa, à partir des 664 
fragments retrouvés dans le dépotoir, de reconstituer deux ensembles 
de moules de Drag. 37 : l’un, dont l’iconographie renvoie aux produc-
tions argonnaises (3), l’autre qui révéla un potier ou un décorateur de 
moules jusqu’alors ignoré. 
jeanne-marie demarolle
(1) – Au moment des fouilles, les localités de Haute-Yutz et Basse-Yutz, 
sur la rive droite de la Moselle, n’avaient pas encore fusionné 
pour former l’actuelle commune de Yutz (arrondissement de Thionville-Est).
(2) – Ce remarquable ensemble est désormais exposé 
au Musée de la Tour-aux-Puces à Thionville.
(3) – Les moules (environ soixante-cinq fragments) du « groupe de Lavoye » correspon-
dent eux-mêmes à deux catégories, une à l’ove (a), l’autre à l’ove (b). Dans le dépotoir, 
ils étaient mêlés à ceux du « potier mosellan ». Ils sont le fait d’une première génération 
de potiers, au répertoire iconographique de type argonnais. Leur activité à Yutz est 
placée entre 150 et 170. Après la destruction, à la fin du IIe siècle, de ce premier atelier, 
une nouvelle génération d’artisans dont les productions sont signées Alpinus, Censor  
et Comitialis s’installa. Depuis, le problème des rapports entre Alpinus de Haut-Yutz  
et Alpinus de Trèves a été repris : voir Ingeborg HULD, « Reliefsigillaten des Alpinus aus 
Haute-Yutz (Dép. Moselle) und die sog. Alpinus – Ware aus Trier », tz 1969, p. 221-231. 
Les tessons des potiers argonnais ont fait l’objet d’un mémoire de DEA :  
Valérie FALTRAUER-SCHILDKNECHT, étude des poinçons « argonnais » des tessons  
et des moules de l’officine de haute-yutz (moselle), Université de Metz, 1996,  
83 p., XXXV pl., (inédit). Quelques tessons ornés du potier d’Argonne Gesatus 
(qui n’a pas travaillé à Yutz) ont été retrouvés à Yutz. Voir : Jeanne-Marie DEMAROLLE, 
À propos des tessons de Gesatus retrouvés sur le site de l’officine de Yutz, 
les cahiers lorrains, 1988, p. 181-188.
*nous remercions très vivement j.-m. blaising pour son aide photographique et informatique.
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(4) – En raison d’un poinçon qui lui est propre et sur lequel nous reviendrons (P 1).
(5) – Jean-Jacques HATT, Gabriel STILLER, Henri MULLER, Henri ZUMSTEIN, Découverte d’une officine 
de céramique gallo-romaine à Haute-Yutz (Moselle), Rapport provisoire, ashal 60, 1960, p. 5-40. 
Les indications données ci-dessus sont empruntées à ce rapport que les auteurs n’ont malheureusement 
jamais complété. Nous utilisons l’abréviation HATT et alii 1960 pour y renvoyer. D’autre part la découverte 
a également été présentée par Jean-Jacques HATT, Info-arch gallia, 20, 1962, p. 486-492 et « Découverte 
d’une officine inconnue de terre sigillée à Haute-Yutz », crai, 1960, p. 328-334. Dans ce dernier article 
ne sont retenus comme « motifs caractéristiques » que les deux types d’oves et la rosette à dix points.
(6) – Pour l’ensemble des positifs se reporter à HATT et alii 1960, Figs. V et VI.
(7) – Gabriel STILLER, « Haute-Yutz » dans daf 6, p. 221 – 223.
(8) – Gabriel STILLER, Pierre THION, « Yutz, une petite agglomération mal connue des bords 
de la Moselle » dans Jean-Luc MASSY (dir.), les agglomérations secondaires de la lorraine romaine, 
alub 647, 1997, p. 393-397.
(9) – Jeanne-Marie DEMAROLLE, « Recherches sur les poinçons du potier mosellan de Yutz », 
rcrf acta 21/22, Augst, 1992, p. 523-544. Dans ce catalogue, nous avons classé parmi les types 
« géométriques » en raison de leur schématisation et de leur usage dans le décor, un podium carré, 
une petite colonne ornée (dite spina) et une « base de colonne » désignés comme « objets » 
chez HATT et alii 1960, p. 20, ainsi qu’un « chapiteau » et une base de colonne exclus du répertoire 
établi en 1960 où ne sont pas non plus systématiquement recensés tous les types de cordes, 
d’arcades, de festons.
Il fut dénommé « Maître au petit bonhomme » (4), « Potier mosellan » 
ou encore « Potier principal » puisque seules subsistent, sur le moule 
XIX quatre lettres … INGE … (Inge[nuus] ?) d’une marque mutilée. 
L’année même des découvertes, G. Stiller collabora à leur présentation 
dans l’Annuaire de la Société d’Histoire et d’Archéologie de la Lorrai-
ne (5) tandis que son épouse Anita s’employa à dessiner les positifs ob-
tenus à partir des empreintes du décor des moules (6). Ce rapport 
provisoire publié en 1960 fut ensuite résumé par G. Stiller dans le volu-
me des Documents d’Archéologie Française consacré à la sigillée gallo-
romaine (7). 
Il n’est fait qu’une brève mention de l’atelier dans la notice dédiée à 
Yutz et préparée par G. Stiller pour l’ouvrage collectif dirigé par J.-L. 
Massy sur les bourgades gallo-romaines de Lorraine (8). Ce fut là l’ultime 
contribution de G. Stiller (fig. 1) à la présentation de ce potier inconnu. 
Anita Stiller nous ayant fait l’amitié de nous confier une photocopie de 
l’ensemble de ses dessins, nous avons pu proposer en 1992 une premiè-
re analyse du système décoratif du « Maître au petit bonhomme », as-
sortie d’un catalogue des poinçons (9). Nous avions alors pour 
perspective essentielle de situer ce potier par rapport aux productions 
de Blickweiler, d’Eschweiler Hof (groupe AVITVS) et de Rheinzabern. 
Ici, nous souhaitons revenir sur les problèmes iconographiques que po-
sent les moules du « Maître au petit bonhomme », en reprenant plus 
particulièrement l’identification de certains types figurés.
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Figure 1. Dernier texte de Gabriel Stiller sur l’officine de Yutz et note manuscrite sur les dessins d’Anita Stiller.
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(10) – Les moules sont à l’état neuf et seul un petit nombre de tessons issus de ces moules a été retrouvé. On sait que le terme 
« poinçon-matrice » désigne l’outil qui porte un motif en relief et sert à l’imprimer en creux dans l’argile molle du moule ;  
celui de « poinçon » renvoie communément au motif, également en relief qui apparaît sur le vase tourné dans le moule.
(11) – Voir HATT et alii 1960, 17 : ove a, à deux arceaux et large cœur ; pendentif rectiligne terminé par une petite boule. 
Le motif n’est pas reconnaissable sur un des moules si bien que 38 portent l’ove a et 8 l’ove b à deux arceaux et cœur étroit ; 
pendentif accolé à l’arceau extérieur g., marqué de 7 stries et terminé par une petite boule.
(12) – Ce « cordon tremblé » est utilisé aussi verticalement pour créer des métopes, mais c’est aussi le cas à Lezoux, 
à Blickweiler et Eschweiler Hof.
(13) – L’ove a, de 12 mm de haut, est réservé à des moules de plus grand diamètre que l’ove b, haut seulement de 10 mm.
(14) – Bien supérieure par exemple à celle des productions de l’« atelier » de Metz (Fouilles de la caserne de Lattre).
(15) – Le répertoire de 1960 n’en recense que quatorze mais il convient d’ajouter un lion marchant à droite la queue dressée 
(Jeanne-Marie DEMAROLLE, Recherches …, ouv. cit., 1992, A 15), comparable (?) à un félin du premier atelier de Trèves  
(Ingeborg HULD-ZETSCHE 1971, T 4 a).
(16) – Hélène WALTER, « Les Barbares dans l’Occident romain. Corpus des Gaules et des provinces de Germanie », alub 494, 
Besançon – Paris, 1993. En céramique selon l’a. (p. 129) qui ne prend pas en compte le potier de Yutz, 
« aucune certitude ne saurait être apportée » pour l’identification de Barbares.
(17) – Les difficultés à établir une hypothèse iconographique d’Amor personnage insaisissable ont été soulignées par Nicole BLANC, 
Françoise GURY et Henri LEREDDE, « Les images d’Amor : une expérience d’informatisation », ra 2/1987, p. 297 – 334. 
Voir aussi Nicole BLANC, Françoise GURY, limc III, 1 p. 952 – 1 049 et 2 p. 678 – 727, s. v. Amor/Cupido.
(18) – Des exemples de ce processus ont été analysés par Xavier LAFON, « Un moule à médaillon d’applique de La Graufesenque », 
gallia 36, 1978, p. 243-260. Sur le fragment de moule de Neuss (fig. 10) l’oiseau perché sur un trépied résulte lui aussi 
d’un réemploi isolé puisqu’il accompagnait originellement Apollon.
(19) – Nous reprenons ici les numéros du répertoire de HATT et alii 1960.
Les cinq cent trente fragments de moules (fig. 2) attribuables au « Maître au petit bonhomme » retrouvés 
dans le dépotoir ont permis de reconstituer quarante-sept pièces dont certaines presque complètes. Ces 
moules, destinés à fabriquer des jattes hémisphériques (Drag. 37), n’ayant pratiquement pas servi (10), 
les empreintes des poinçons-matrices utilisés par le décorateur sont très nettes. Si deux oves différents mar-
quent la bordure supérieure (11) un « cordon tremblé » identique (12) la souligne et la composition du décor 
emploie les mêmes types iconographiques. Dans ces conditions, il peut s’agir d’un seul et unique décora-
teur fabriquant deux séries distinctes de moules en fonction des dimensions (13) mais aussi de deux déco-
rateurs, l’un reprenant à l’autre son jeu de poinçons mais pour fabriquer des moules de taille différente. 
Les deux catégories de moules ayant été retrouvées ensemble dans le dépotoir, leur fabrication a des chances 
d’être synchrone. La présence dans le même dépotoir de moules de potiers argonnais du style de Tribunus 
– Toccius a incité à placer dans la fourchette 140 – 160 la fabrication de ces moules, datation peut-être trop 
tardive. Ils semblent représenter une expérience sans lendemain en dépit de la qualité de l’exécution (14). 
Le jeu de poinçons comprend 56 éléments : 26 géométriques dont 2 d’objets schématisés, 4 végétaux, 
15 animaux (15) et 11 personnages. Celui d’un « petit bonhomme » (fig. 3) vêtu d’une tunique courte plissée, 
portant de la main droite un sac sur le dos et s’avançant à gauche (P 1) a servi à singulariser le « Maître ». 
En effet, en l’état actuel des connaissances, il continue à appartenir en propre au décor de cet artisan. 
Il existe certes un petit personnage à tunique plissée chez le « Potier principal » de Blickweiler, mais le type 
est comparable et non pas identique. Son identification n’a pas progressé depuis 1960 mais, au vu de l’étude 
menée depuis par H. Walter (16) sur l’iconographie des Barbares, il n’est plus possible toutefois de recon-
naître là un « Barbare ». S’agirait-il d’une déformation d’un Amor, puisqu’il existe dans l’iconographie des 
Amours aptères et que ces petits personnages à la physionomie enfantine se livrent à toutes sortes d’activi-
tés ? Il appartiendrait alors à la catégorie des « Amours porteurs » mais aucune représentation identique 
n’étaie pour le moment cette hypothèse (17), d’autant qu’il est exceptionnel de voir des Amours vêtus d’une 
tunique. Il n’est pas davantage possible de remonter au prototype : on sait que les poinçons-matrices 
ne sont pas créés ex nihilo par les ciseleurs mais reprennent des motifs apparus dans la statuaire, des reliefs 
ou encore la numismatique (18). C’est ce que montrent cinq types figurés dont les identifications peuvent 
être reconsidérées (19) : la « Nymphe allongée (P 4), « l’homme barbu attaché à un poteau » (P 11), 
les « gladiateurs » (P 6 et P 7), enfin le « bottier ou potier » (P 9).
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Fig. 2a
Fig. 2b
Figure 2. Moule 37 ove «b» du «Maître 
au petit bonhomme». 
Cliché : Jean-Marie Blaising.
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Figure 3. Empreinte développée du moule 39, ove «b» : cordon tremblé, petit bonhomme, Vénus pudique, Ariane. Dessin : Anita Stiller, échelle1/1.
Figure 4. Empreinte développée du moule 25, ove «a» : Hercule, Hector, Vénus pudique, Ajax. Dessin : Anita Stiller, échelle 1/1.
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(20) – VERTET, 1969 ; DÉCHELETTE 1904, n° 54.
(21) – Elle est plus souvent représentée de face 
que de dos. Sur l’iconographie d’Ariane se 
reporter à limc III 1 p. 1 050-1 077 et III,  
2, p. 727-735 s.v. Ariadne.
(22) – Pour ces deux versions voir limc VI, 1,  
p. 366-378 et 2, p. 183-193, s. v. Marsyas. 
Le réexamen d’une sculpture découverte à 
Grand a été l’occasion d’une mise au point sur 
l’iconographie de Silène : Jean-Noël CASTORIO, 
« Le « Pseudo-Marsyas » et le portrait présumé 
de Géta découverts à Grand (Vosges) », 
latomus 65, 2006, p. 659-678. Joseph 
DÉCHELETTE avait décrit « un homme (?), nu »  
(n° 643) alors qu’on distingue à Yutz un 
subligaculum.
(23) – Voir AUDIN, VERTET, 1972. Le type de 
Marsyas suspendu ne semble se trouver qu’à  
La Madeleine (OSW. 72). Jean-Noël CASTORIO 
y renvoie (avec juste raison) dans l’étude citée  
ici [n. 22] p. 665 et Fig. 4. Ce type isolé 
(DÉCHELETTE 1904 n° 643) a peut-être servi 
aussi dans le premier atelier de Trèves (Fölzer, 
1993, 535). Un personnage attaché à un poteau 
figure aussi sur des lampes de Vindonissa.
(24) – On ne peut invoquer l’usure du poinçon-
matrice puisque, au contraire, de menus détails 
(pelage des cervidés, plissés des vêtements, 
longues mèches de la barbe de Marsyas)  
sont parfaitement soulignés.
(25) – Aux références fondamentales de Georges 
VILLE, la gladiature en occident des origines  
à domitien, Rome, 1981 ; Markus JUNKELMANN, 
das spiel mit dem tod : so kämpften roms 
gladiatoren, Mainz, 200, il convient désormais 
d’ajouter la thèse inédite de K. Kazek : Kévin 
KAZEK, recherches iconographiques sur les 
jeux de l’amphithéâtre en gaule du ier au iiie 
siècle ap. j.-c., Metz, 2006, 4 vol. (inédit).  
Cette thèse est particulièrement centrée sur 
l’iconographie sigillée de la gladiature.
(26) – AUDIN-VERTET 1972 ; BÉMONT 1981.
(27) – Depuis l’index de F. OSWALD (n° 5, 230, 
231), ils ont toujours été rangés parmi les 
« gladiateurs ». Voir par exemple P 60 et P 61  
à Mittelbronn (Lutz 1970) ou encore M 206 à 
Rheinzabern (Ricken-Fischer 1963). Signalons 
que chez Saturninus – Satto l’umbo des 
boucliers est parfaitement visible.
2. à propos de cinq poinçons  
« mythologiques »
Au sujet de la « Nymphe » (fig. 5, P 4), nous avions déjà émis quelques 
réserves en 1992. En fait, ce type ne dérive pas d’une transformation du 
poinçon de la Victoire comme proposé en 1960, mais plutôt de la dislo-
cation d’une scène mythologique. Elle orne un médaillon d’applique 
lyonnais (20) et le potier Albucius l’a reprise à Lezoux. Silène (fig. 6) 
s’approche d’Ariane abandonnée par Thésée et s’apprête à soulever la 
draperie sur laquelle repose, nue et de dos (21), la fille de Minos.  
Le « Maître au petit bonhomme » de Yutz n’a repris qu’un des deux 
protagonistes, Ariane, procédé qui n’a rien d’exceptionnel. Il semble 
également en œuvre à propos de l’« homme barbu attaché au poteau » 
(pour être livré aux bêtes ?). (fig. 5, P 6).
Dans ce type, l’étirement des jambes et la verticalité du personnage, qui 
semble « flotter », méritent de retenir l’attention. Cette position oriente 
vers une représentation de Marsyas attendant le châtiment. Le satyre 
qui a osé défier Apollon est alors toujours représenté attaché (22) mais 
les mains sont soit liées au-dessus de la tête, Marsyas restant en suspen-
sion (fig. 7), soit liées au poteau et invisibles. Ici, il pourrait y avoir eu 
« contamination » entre les deux modèles iconographiques. Par ailleurs, 
comme dans le cas précédent, il s’agit d’un poinçon isolé, puisque la 
représentation narrative de la scène comporte un deuxième interve-
nant, le bourreau scythe qui va écorcher vif le satyre vaincu. C’est ainsi 
qu’elle apparaît sur le flanc d’une gourde céramique de Lezoux (23).
En ce qui concerne le couple de combattants (fig. 5) l’un sans lance  
(fig. 5, P 6 ; OSW. 230) regardant à droite, l’autre complètement nu  
(fig. 5, P 7 ; OSW. 231) regardant à gauche et portant un bouclier ovale 
sans umbo, il ne renvoie pas, contrairement à ce qui avait été retenu,  
au monde du munus. En effet, si l’on peut admettre que le premier ait 
été privé de sa lance par l’inachèvement du travail (24), la nudité com-
plète du second interdit d’y reconnaître un gladiateur. Aucune armatura 
ne met en scène des combattants entièrement nus (25). En réalité, les 
deux personnages résultent eux aussi du démembrement d’une scène : 
le combat d’Hector (P 6) et d’Ajax (P 7) près des vaisseaux. Ce specta-
culaire duel oppose Hector qui a exhorté les Troyens à mettre le feu aux 
navires des Achéens, à Ajax. Dès 1904, J. Déchelette (n° 122, 123, 123 a) 
avait identifié cet épisode de l’Iliade sur des vases à médaillon d’appli-
que, l’inscription AIAX levant toute équivoque (fig. 8) et depuis, elle a 
suscité plusieurs études (26). Popularisée en particulier par les « tables 
iliaques », tablettes céramiques d’usage scolaire, la scène n’a jamais été 
reprise intégralement (fig. 8 et 9)par les décorateurs de moules. En  
revanche, les deux types isolés appartiennent aux répertoires de Cinna-
mus à Lezoux, de Saturninus – Satto à Chémery, à Mittelbronn et enfin 
de Ianuarius à Rheinzabern (27).
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Figure 5. Personnages mythologiques. Dessin : Anita Stiller.
Pour ce qui est du type du « bottier ou potier » (fig. 5, P 9) il a subi tant 
de déformations que l’identification reste très incertaine. J. Déchelette 
(n° 528) décrivait un homme assis, torse nu, jambes enveloppées d’un 
himation, tenant un volumen et s’adressant à quelqu’un. Mais le rapport 
de 1960 remonte à un Mars assis (OSW. 138), « avançant une de ses 
jambes dans une attitude orgueilleuse » (28). Il nous semble que ce 
« Mars » pourrait résulter lui aussi de la dislocation d’une scène. C’est 
en effet en compagnie de Vénus debout que l’iconographie présente 
Mars à son côté mais également assis (29). En tout cas ce type a connu 
une fortune certaine puisque lancé à Lezoux par Libertus, il se retrouve 
à Blickweiler et dans le groupe AVITVS d’Eschweiler Hof (30). 
Mais tel qu’il apparaît sur les moules de Yutz, c’est l’exemple même de 
poinçon dont on doit se demander quelle était encore sa connotation 
mythologique !
3. poinçons « mythologiques » de yutz et sigillée ornée du iie siècle
Dans le contexte de l’iconographie sigillée de l’époque antonine en Gaule de l’Est, le répertoire du « Maître 
au petit bonhomme » a été jugé avec quelque sévérité. Il est vrai qu’avec seulement cinquante-six éléments, 
il est bien modeste face à celui de Saturninus – Satto à Mittelbronn (230 types) ou encore à ceux de Cibisus 
(185 types) et de Ianuarius (183 types). Surtout, les motifs géométriques sans originalité l’emportent large-
ment (41 %). C’est uniquement dans cette catégorie que les dimensions (13 cercles de 16 à 44 mm de dia-
mètre) ou les aspects (8 cercles de « perles » ; 5 cercles en collier plein) introduisent une relative diversité. Il 
n’en va pas de même pour les motifs figurés, régulièrement réduits à deux types au maximum : deux Vénus 
ou encore deux lions, deux cerfs, deux chiens. Pour sa part, le répertoire de Saturninus – Satto est riche de 
dix-sept « Amours », celui de Cibisus de sept chiens, six cerfs et onze « Amours ».
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(28) – HATT et alii 1960, 16. Se trouve chez 
Libertus à Lezoux, DECHELETTE 1904, n° 528.
(29) – Voir limc II, 1, p. 505-580 et II, 2, p. 
378-425 s. v Arès/Mars. Mais il faut admettre 
que le type de Yutz a perdu tous les attributs 
ordinaires de Mars, en particulier le casque.
(30) – KNORR-SPRATER 1927, 3,6 ; 4, 1 – 3,5 ; 
2323, 4 ; 42,8 ; 51,1.
(31) – Hercule nous semble arborer la « léonté » 
(OSW. 749) plutôt que combattre le lion de 
Némée « réduit à une petite bête » (HATT et alii 
1960, p. 15). C’est une des variantes de 
l’Hercule « Farnèse » : voir limc IV, 1, p. 762-765 
et IV, 2, p. 495 (n° 702) à partir d’une création 
de Lysippe s. v. Herakles et limc V,  
1 p. 253-263 et V, 2, p. 186-188 s. v. Hercules. 
La « léonté » cache la massue sur laquelle 
s’appuie Hercule qui, de la main droite, 
dissimule derrière son dos les pommes du 
jardin des Hespérides. Pour l’ensemble de 
l’imagerie herculéenne gallo-romaine on 
dispose désormais de Gérard MOITRIEUX, 
hercules in gallia. recherches sur la 
personnalité et le culte d’hercule en gaule, 
Paris, 2002. Pour le succès des représentations 
sigillées d’Hercule en Gaule de l’Est voir 
Jeanne-Marie DEMAROLLE, Les représentations 
d’Hercule sur les sigillées des ateliers 
de la Gaule de l’Est, rcrf acta 23-24, 1984, 
p. 163-169.
(32) – DECHELETTE 1904 n° 181. 
Type de Libertus et Paternus à Lezoux.
(33) – Voir limc VIII, 1, p. 1 011-1 019 et VIII,  
2, p. 666-675, s. v. Polyphemos I.
(34) – Étude d’ensemble dans Jeanne-Marie 
DEMAROLLE, La légende de Polyphème 
dans la sigillée de la Gaule de l’Est, 
rcrf Acta 19-20, 1979, p. 111 – 120.
(35) – Toutefois c’est d’un « œil unique »  
au milieu du front que parle l’Odyssée.
Toutefois si, à l’exception du « petit bonhomme », le décorateur des 
moules de Yutz n’utilise pas de poinçons-matrices figurés inédits, il  
accorde une place relativement importante dans son répertoire à des 
types figurés d’origine mythologique. En effet, Ariane, Marsyas, Hector, 
et Ajax viennent s’ajouter à des types déjà bien identifiés.
Hercule (fig. 5, P 3) apparaît au repos sans massue, la « léonté » au bras 
gauche. L’image d’Hercule seul (OSW. 749) a connu un réel succès sur 
les vases ornés de la Gaule de l’Est (31). Deux types désignent Vénus 
(fig. 5) : on reconnaît dans l’un une Vénus pudique (P 5) et dans l’autre 
une Vénus penchée en avant (P 10) ; la déesse lève son bras gauche à 
hauteur de la poitrine et saisit de la main droite une draperie qui lui 
passe entre les jambes (32). Enfin, une image de Polyphème assis (P 8) 
de trois quarts, tenant de la main gauche un compagnon d’Ulysse qu’il 
vient de tuer ne garde qu’un seul élément de l’iconographie (33) de la 
scène de la « présentation de la coupe » par Ulysse au Cyclope. Cette 
scène a été illustrée par Saturninus – Satto (34) mais à Yutz, tout souci 
narratif a disparu et Polyphème a perdu ses caractéristiques : son  
gigantisme et son troisième œil (35). Au total, près des trois quarts des 
types figurés renvoient à des personnages de l’univers culturel gréco-
romain, cinq à la mythologie, deux à celle des dieux, trois à celle des 
héros homériques. C’est là un pourcentage important par rapport à 
d’autres ateliers de la Gaule de l’Est : il n’est que de 47 % à Mittelbronn 
chez Saturninus – Satto, de 26 % dans le deuxième atelier de Trèves. Là 
des fabricants anonymes ont eu recours en une vingtaine d’années à 
241 poinçons. Seuls cinq types (Apollon, Diane, Actéon, Vénus, le « po-
tier ») renvoient à la mythologie. En revanche, le jeu des poinçons est 
beaucoup plus diversifié à Mittelbronn où le décorateur met en place 
des images des divinités du panthéon (Jupiter, Mars, Mercure, Minerve, 
Vénus) ainsi que celles de plusieurs grandes figures légendaires  
(Hercule, Pâris, Actéon, Prométhée, Polyphème). De ce fait, le « Maître 
au petit bonhomme » n’a laissé que peu de place aux sujets alors en  
vogue, les spectacles de l’arène et en particulier les chasses. L’absence 
d’Amor marque un autre décalage avec les vases ornés du IIe siècle, tels 
ceux de Saturninus-Satto. Est-ce la raison pour laquelle les moules 
n’ont pas servi ? Quoi qu’il en soit, iconographie inadaptée ou problè-
me technique, l’expérience a tourné court.
Au terme de ces nouvelles propositions d’identification, deux questions 
restent certes pendantes.
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Figure 6. Silène découvrant Ariane, 
d’après Vertet 1969, p. 105.
(36) – Ainsi, à Yutz, Polyphème apparaît seul 
dans un feston, Ariane est placée entre Hercule 
et un chasseur ou accompagne Vénus 
et le petit bonhomme.
(37) – Selon l’analyse de référence
 de Félix OSWALD et Terry D. PRYCE,
 an introduction to the study of terra 
sigillata, London, 1920, p. 97-104.
Aucune inscription dans ces moules, alors que sur quelques autres sup-
ports l’épigraphie donne parfois du sens aux images, ne permet d’éva-
luer la connaissance que le fabricant des poinçons-matrices, le mouliste 
et la clientèle pouvaient avoir de cette iconographie classique. La dislo-
cation des scènes et le réemploi de poinçons isolés (Ariane abandonnée, 
Marsyas prêt à être châtié, Polyphème seul), la présence dans des com-
positions décoratives très diversifiées (Fig. 2, 3, 9) et souvent « aberran-
tes » (36) incitent généralement à parler de la maladresse et de 
l’ignorance des artisans. À partir des « modèles » classiques, le chemine-
ment des motifs est complexe. Il est particulièrement difficile au milieu 
du IIe siècle de remonter au prototype, en raison des copies et des sur-
moulages. Mais les fabricants de vases ornés n’ont jamais cherché à 
« raconter » des épisodes légendaires. La mise en place des figures obéit 
plutôt à des choix d’ordre stylistique et les décors des moules sont ici 
organisés avec une remarquable régularité. Les images sont juxtaposées 
sans lien de cohérence certes, mais peut-être plutôt en fonction de la 
morphologie des scènes et de l’équilibre des séquences : la « verticalité » 
du Marsyas fait écho au cordon tremblé.
En fait, les poinçons-matrices utilisées à Yutz ne sont pas dépourvus de 
qualité iconographique et leur emploi reste conforme aux caractéristi-
ques des décors sigillés du Haut-Empire (37). Leur origine et une 
certaine longévité de deux d’entre eux en témoignent.
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Figure 7.
a. Fragment du moule 46 ove «a» : Marsyas, Ajax.
Figure 7.
b. Marsyas suspendu, atelier de La Madeleine.
Dessins : Anita Stiller et d’après Audin-Vertet 1972, p. 242, fig. 6.
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Au moment de la découverte l’accent a été mis sur les rapports icono-
graphiques entre l’officine de Blickweiler, alors en déclin, et le « Maître 
au petit bonhomme ». Au total 19 % seulement de ses poinçons sem-
blent lui appartenir en propre, ce faible pourcentage signalant, d’après 
B. Pferdehirt (38) de façon caractéristique les potiers de la Gaule de l’Est 
de la « deuxième génération », autrement dit postérieure à Hadrien. Les 
influences du « Potier principal » de Blickweiler au sigle « D retro – D » 
sont manifestes ainsi que celle de Satto (39), en particulier pour les 
types figurés et, par leur intermédiaire, celle de Lezoux (40). Mais d’un 
point de vue technologique (41), les surmoulages (Vénus à la tête pen-
chée, le « potier », Hector et Ajax) et les copies assorties de petites 
retouches (chevelure de la Vénus pudique, position des pieds d’Hercule) 
ne permettent pas de penser que le décorateur des moules de Yutz a 
utilisé des poinçons rachetés à Blickweiler, d’autant qu’un seul poinçon 
(42) est identique. En tout cas, bien que travaillant à l’époque antonine, 
il semble avoir eu recours davantage à la copie qu’au surmoulage (7 % 
seulement de son répertoire). Mais, depuis 1960, les travaux d’I. Huld-
Zetsche sur les ateliers de Trèves (43) ont apporté d’intéressantes orien-
tations. Ils ont précisé non pas l’origine des poinçons mais leur 
« survie » après l’essai limité de Yutz. Deux poinçons « mythologiques » 
sont spécialement concernés, celui du « Potier » et celui de « Marsyas ». 
En effet, un fragment de moule trévire retrouvé à Neuss (fig. 10) porte 
deux poinçons des moules de Yutz : le « potier » et le « cordon tremblé ». 
Après son essai sans lendemain le « Maître au petit bonhomme » a-t-il 
quitté Yutz pour Trèves ou a-t-il cédé une partie de ses poinçons ? Dans 
la mesure où le « cordon tremblé » n’est pas utilisé horizontalement, ce 
qui avait valeur de « signature » à Yutz, et où la composition décorative 
- autant qu’on puisse en juger d’après ce fragment - diffère, la deuxième 
hypothèse est peut-être préférable. En tout cas, ce « cordon tremblé » 
réapparaît ensuite à Eschweiler Hof dans les productions de L. AT. AT. 
qui l’aurait apporté de Trèves. Or, la sigillée de ce potier retrouvée à 
Bliesbruck et l’analyse qu’en a faite J.-P. Petit (44), permettent de consi-
dérer que la fabrication s’est poursuivie là « jusqu’au milieu du IIIe siè-
cle ». Précisons néanmoins qu’aucun des types de Yutz n’a été retrouvé 
pour l’instant dans ce matériel. En tout cas L. AT. AT. aurait pu apporter 
ces types du deuxième atelier de Trèves qui fonctionne de 145 à 165 
environ avant de s’installer à Eschweiler-Hof vers 150-155. Ces liens in-
citent à placer la fabrication des moules retrouvés à Yutz vers 140-145, 
au début donc de la fourchette proposée au départ (140-160). Quant 
au « Marsyas », il apparaît sur plusieurs décors du deuxième atelier de 
Trèves mais là l’image ne fonctionne que comme celle d’un condamné 
dans l’arène (45).
(38) – Barbara OLDENSTEIN–PFERDEHIRT,
 « Recherches sur l’origine des répertoires de 
poinçons utilisés en Gaule de l’Est et en 
Germanie Supérieure », daf 6, p. 257-260.
(39) – Au total 5 poinçons rappellent ceux du 
« Potier principal » de Blickweiler
 et 7 ceux de Satto.
(40) – Les prototypes des deux Vénus
 et du « potier » apparaissent à Lezoux
 chez Libertus dont la production se place
 entre 90 et 120 ap. J.-C.
(41) – Nous nous en tenons, ici, pour les 
exemples, aux types mythologiques. L’ensemble 
des types est présenté dans Jeanne–Marie 
DEMAROLLE, Recherches …, ouv. cit, p. 524-532.
(42) – Un « bourgeon », identique à celui du 
« Potier principal » de Blickweiler et employé
 de la même façon pour créer, répété trois fois, 
un motif séparateur.
(43) – Ingeborg HULD-ZETSCHE, trierer 
reliefsigillata. werkstatt i, Bonn, 1972. 
(L’atelier I fonctionne de 130 à 150 et l’atelier II 
de 145 à 165) ; Premiers fabricants trévires de 
sigillée ornée et leurs relations avec d’autres 
ateliers dans daf 6, p. 251-256 et trierer 
reliefsigillata. werkstatt ii, Bonn, 1993.
(44) – Jean-Paul PETIT, « La commercialisation de 
la sigillée dans la bourgade gallo-romaine de 
Bliesbruck (Moselle) au milieu du IIIe siècle. 
Révélation d’une production tardive des potiers 
AVITVS et L. AT. AT. de Blickweiler et Eschweiler 
Hof », jrgz 36, 1989, p. 473-519 et « La diffusion 
de la sigillée moulée à Bliesbruck (Moselle). 
Contribution à l’étude des ateliers
 de Blickweiler et Eschweiler -Hof »
 dans Jeanne-Marie DEMAROLLE (dir.),
 histoire et céramologie en gaule mosellane 
(sar-lor-lux), archéologie et histoire romaine 4, 
Montagnac, 2001, p. 63-180.
(45) – Tous les décors de la Série A du 
deuxième atelier de Trèves l’utilisent ainsi et 
l’emploient parfois aussi (HULD-ZETSCHE 1993, 
décor A 139 Tafel 19) comme
 un pseudo-élément.
41n° 3/4 ~ décembre 2007 . les poinçons « mythologiques » du « maître au petit bonhomme » de yutz
(46) – Outre le « cordon tremblé » et le « potier », 
trois poinçons animaliers de Yutz se retrouvent 
à Eschweiler-Hof dans le répertoire de L. AT. 
AT. mais avec de menues différences : un grand 
cerf (A 1) au pelage bien marqué se dirige à dr. 
C’est, nous semble-t-il, en raison de l’embryon 
de queue visible sur le type T 64 a de Trèves II 
(et non T 64 b) qu’il est identique à celui de 
Yutz. La grande ourse s’élançant à g. de Yutz 
est nettement plus petite à Eschweiler-Hof 
(KNORR-SPRATER 1927, 78, 22). Le cerf (A 2) 
allant à g. est comparable (T 74 : Trèves II ;  
L. AT. AT., KNORR-SPRATER 1927, 64, 4-5) ainsi 
que le petit chien courant à g. (A 3) mais qui à 
Trèves (T 86) et chez L. AT. AT. ne porte plus la 
moindre esquisse de collerette  
(KNORR-SPRATER 1927, 69, 8).
(47) – Sur cet aspect on peut se reporter
 à John R. CLARKE, art in the lives of ordinary 
romans, Berkeley, 2003, bien qu’il ne prenne 
malheureusement pas en compte la sigillée 
ornée qui fut pourtant un important véhicule 
d’images « standardisées ».
Figure 8. Hector et Ajax, de la scène au réemploi de types isolés, d’après Bémont 1981 et dessin d’Anita Stiller.
En fait, à l’intérieur du vaste ensemble de productions que représente la 
sigillée de la Gaule de l’Est, les identifications et attributions spécifiques 
de « poinçons » s’avèrent de plus en plus délicates : les cheminements 
depuis le prototype à travers les copies, les surmoulages multiplient les 
déformations. Les déplacements des outils de travail, sinon des potiers, 
sont difficiles à saisir, mais les « poinçons » du « Maître au petit bon-
homme » illustrent des pratiques « banales » (46). D’un point de vue 
iconographique ces poinçons « mythologiques », conçus à partir de  
célèbres réalisations statuaires et de reliefs, relayés en terre cuite par les 
tables iliaques, les médaillons d’applique rhodaniens, les productions 
de la Gaule du Sud et du Centre, font partie de l’environnement quoti-
dien du Gallo-romain « ordinaire ». Ces images témoignent moins 
d’une véritable connaissance de la mythologie que du recours à un  
langage visuel (47) et culturel devenu commun. Mais, en puisant dans 
ce stock standardisé, en ne laissant aucune place aux rétiaires, aux bes-
tiaires, aux Amours, le « Maître au petit bonhomme » a sans doute mal 
répondu aux attentes de la clientèle*.
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Figure 9. 
a. Hector et Ajax sur le moule 25 de Yutz. Cliché : Jean-Marie Blaising.
Figure 9. 
b. Hector sur le moule 31 de Yutz. Dessin : Anita 
Stiller.
Figure 10. Empreinte du fragment de moule retrouvé à Neuss, d’après DAF 6, p. 254, fig.3.
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